
Fort d’une expertise de plus 
de 30 ans dans la gestion 
des milieux naturels sen-
sibles, Asters a pour mis-
sions de préserver, partager, 
tout en le mettant en valeur, 
le patrimoine naturel de 
Haute-Savoie.

En partenariat avec les collectivités, les services de 
l’Etat et de nombreux organismes, Asters anime 
des programmes qui s’articulent autour de quatre 
missions principales :

la préservation et la gestion du milieu naturel et 
des espèces,
le conseil et l’accompagnement des politiques 
territoriales,
l’expertise scientifique et technique,
la sensibilisation à l’environnement, la commu-
nication et l’animation de réseaux.
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Les politiques départementales et régionales 
pour la préservation des pelouses sèches

Le Conseil Général de 
Haute-Savoie et la Région 
Rhône-Alpes soutiennent 
Asters depuis plusieurs an-
nées pour la réalisation d’un 
inventaire des pelouses 
sèches du département.

Cette démarche,  commune aux quatre conser-
vatoires d’espaces naturels de Rhône-Alpes, doit 
aboutir à une stratégie partagée et adaptée aux 
enjeux de chaque territoire.
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Les pelouses sèches
en Haute-Savoie

Au détour des pelouses sèches...

Haute-Savoie

Le Céphale
(Coenonympha arcania)

La Gentiane ciliée
(Gentianella ciliata)

Le Demi-deuil
(Melanargia galathea)

La Mante religieuse
(Mantis religiosa)

L’Ascalaphe soufré 
(Libelloides coccajus)

La Zygène du sainfoin
(Zygaena carniolica)

La Potentille dressée
(Potentilla recta)

L’Oeillet des Chartreux
(Dianthus carthusianorum)
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Une conservation dépendante d’activités
agropastorales adaptées
En tant que milieux semi-naturels, la conservation 
des pelouses sèches s’inscrit dans une logique 
d’entretien des paysages et de maintien d’activi-
tés agricoles et d’élevages traditionnels. En effet, 
leur existence dépend depuis des siècles du pâtu-
rage extensif de troupeaux.
Cependant, la modernisation et la mutation des 
pratiques agricoles ont conduit à l’abandon des 
parcelles les plus difficiles à exploiter, l’intensifi-
cation des pratiques agricoles étant, quant à elle, 
préjudiciable à la biodiversité. Enfin, l’urbanisa-
tion, et donc la destruction de sites, est également 
une cause importante de disparition des pelouses 
sèches et de leurs espèces.

Conservation, diversité génétique et
bonne santé des espèces
Parce que les échanges génétiques sont garants 
de la survie et de la bonne santé des espèces, la 
conservation des espaces naturels nécessite, dès 
l’échelle locale, le maintien de trames cohérentes 
et sans grande discontinuité. L’isolement de sites, 
même en bon état, constitue alors une menace 
à moyen terme pour les espèces. La disparition 
d’une espèce sur un site n’est pas irrémédiable si 
des sites proches permettent sa recolonisation. 
C’est le concept de corridor biologique qui prend 
ici tout son sens.

Un potentiel d’attrait et de sensibilisation 
du grand public
Fenêtres ouvertes sur le patrimoine naturel, les 
pelouses sèches peuvent constituer un élément 
de valorisation et de sensibilisation du territoire 
auprès du grand public avec le développement 
d’une démarche de sensibilisation et d’informa-
tion des usagers locaux et des scolaires.

La nature au cœur des projets locaux
En tant qu’élu, propriétaire ou exploitant, vous 
pouvez intervenir pour restaurer et entretenir le 
patrimoine naturel de votre territoire par la réalisa-
tion de broyage, coupes d’arbres, pâturage et mise 
en valeur de sites. Cette démarche peut passer par 
une acquisition de parcelles par la commune ou la 
mise en place de conventions de gestion avec les 
propriétaires. La gestion des sites est alors envisa-
gée dans un esprit de concertation entre les usa-
gers par l’élaboration d’un document de gestion 
adapté. Le Conseil Général de Haute-Savoie et le 
Conseil Régional Rhône-Alpes peuvent être des 
partenaires financiers pour ce type d’opération.

L’Aster amelle,
espèce protégée à 
l’échelle nationale, 
affectionne les lisières 
chaudes des pelouses 
sèches.

Les pelouses sèches, des espaces naturels 
arides à la biodiversité exceptionnelle
Les pelouses sèches se situent préférentiellement 
sur des prés pentus, aux sols peu profonds et le 
plus souvent orientés vers le Sud. Microclimat très 
chaud et réserves d’eau du sol limitées favorisent 
la présence d’espèces végétales et animales adap-
tées à ces conditions difficiles.

La flore et la faune de ces espaces 
s’imposent par leur originalité, leur 

rareté et leur esthétisme. Ces éléments 
de patrimoine deviennent d’autant 

plus importants que la qualité, la diversité et la 
surface des pelouses sèches s’amenuisent un peu 
plus chaque année. Les pelouses sèches : royaume des insectes

Papillons, criquets, sauterelles, mante religieuse… nombreuses 
sont les espèces d’insectes qui fréquentent les pelouses sèches 
et constituent un garde-manger pour les oiseaux insectivores.

Le Tabac d’Espagne
(Argynnis paphia)

La Decticelle bicolore
(Bicolorana bicolor)

La Sésie
(Sesia sp.)

L’Azuré bleu céleste
(Lysandra bellargus)

Les orchidées : reines des pelouses sèches
De nombreuses orchidées comptent parmi les espèces originales, 
typiques et esthétiques des pelouses sèches.

L’Ophrys bourdon
(Ophrys fuciflora)

L’Orchis brûlé
(Neotinea ustulata)

L’Ophrys mouche
(Ophrys insectifera)

L’Orchis militaire
(Orchis militaris)

L’Orchis homme pendu
(Orchis anthropophora)

L’Orchis singe
(Orchis simia)

Le Lézard vert
(Lacerta bilineata)


